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Liberté,  propriété  ,  patrîotîfme  »  ariflo-r 
cratîe ,  ttefpotifme  ,  régénération  ,  conHitudon  , 
gloire  de  la  nation» 

Telles  font  les-  exprelHons  failueufes  dont  on 
nous  étourdit  tous  les  jours.  J*en  cherche  Tap* 
phcation  avec  fôin ,  avec  empreffement ,  a¥ec  le 
délire  fincere  de  la  rencontrer  d'une  manière  qyi 
(aÊisfaffe  mon  efprit  &  mon  cœur  ;  &  jamais  je  n'en 
trouve  que  Penoncé  infidieux  &  foux  dans  des 
feuîlies  incendiaires ,  pro<iu£lions  journalière  &  dé- 
goûtantes des.cerveaux  exaltés  ^  dans  la  bouche  é% 
nos  hardies  profeffeurs  de  îa  prétendue  félicité 
publique  ,  dans  les  événemens  8c  les  faits  qui 
plongent  le  joyaume  dans  le  deuil ,  ébranlent 
le  trône  jufque  dans  fes  fondsmens  &  précipl* 
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lent  la  monarchie  françoife  vers  une  deftruÉlIon 
prefque  inévitable. 


François,  dç  tout  rang  de  tout  état,  de  tout 
âge  ,  mes  amis  !  mes  frères  !  examinons  froide^- 
ment,  &  voyons  ce  que  chacune  de  ces  e^- 
pre(Rons  emphatiques  a  produit  jurqu'à^préfent 
pour  notrç  bonheur. 

Libertés  ^  le  Roi,  la  Reine,  le  Dauphin  pri-^ 
fonniers  i  Paris ,  arrachée  de  leur  palais  par  une 
horde  de  furieux  ,  de  vagabonds ,  de  malfaiteurs , 
êc  par  vingt  mille  baypnettes ,  fous  peine  de 
payer  de  leurs  têtes  auguftes  &  façrées ,  le  refus 
de  fuivre  cet  infâme  cortège  ;  neuf  princes  ou 
princeffçs  du  fang  errans ,  fugitifs ,  &  ne  pouvant 
reparaître  en  France  fans  la  crainte  que  d'exé- 
çrahles  forfaits  ne  fouillent  la  terre  de  leur  fàngj, 
les  familles  Us  plus  illuftres  expatriées  ;  une 
émigration   de   plus   de   200,000  individus, 
500  membres  de  l'Affemblée  nationale  forcés 
tfaffurer  leur  exiûeiice  par  la  fuite  ,  pj^rcequ'ik 
cwm  de  trahir  leur  confiance  ou  la  çm- 


aance  de  leuis  commettant.  Son  préfident ,  un  de. 
plus  zélés  défenfeur  des  droits  du  peuple,  un 
des  premiers  apôtres  de  la  liberté,  mais  d'une 
liberté  raifornable  ,  menacé  de  l'infernale  lar»- 
terne  ou  d'un  lâche  affartinat ,  &  obligé  de  fuu; 
le  chef  de  nos  armées  profcrifit  malgré  le.  lau, 
,krs  qui  dévoient  défendre  fa  tête  refpeaable. 
«algré       vertus  privée  qui  le  d.ftinguent  ; 
un  prélat  refpeaable  ,  le  pers  des  pauvres  ,  am. 
de  la  paix ,  étranger  aux  intrigues  ,  ne  pouvant 
fauverfes  jour»  que  fous  le  dégulfem.nt  d  un 
laquais  ;  l'bquifitlon  la  plus  rlgoureufe  f«r  les 
démarch..  ;  l'impoffiblUté  d'aller  librement  e 
promener!  un  quart  de  lieu  des  barneres;  !. 
danger  d'avoir  une  opinion  contraire  «  la  de- 
„.ance  du  moment  ;  1?  fecret  des  lettres  plus 
voilé  que  jamais  ,  Ik  leur  arrivée  intercepte^ 
quand  leur  contenu  ne  favorife  pas  les  vue»  de 
^os  prêcheurs  de  liberté,  -  Telle  eft  celle  dont 
«,„  jouit  en  France  ,  depuis  le  Monarque  jufqu  a« 
dernier  fujet. 

Propriétés.  —  Ses  droits  conteftés  par  les  titres 
les  plus  authentiques .  détruits  ;  les  tranfaôions  1m 
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plm  foîemnclîes  entre  les  propriétaires  &  \m 
eenlîtaires  annuHées  ;  le  quart  des  revenus  jetd 
àam  îe  gouffre  du  déficit  ;  les  domaines  de  nos^ 
Eois ,  leur  patrïmoin^  envahis  ;  les  biens  donnéi 
pae  fios  pères  au  elerg^é  a^ccpis  par  ces  derniers^ 
accrus  &  ameîiorés  par  fes^  foins,  voîés  avec  une 
impudence  prétendue  juridique  :  tel  ei{  le  ref- 
pfd  que  nous  avons  pour  les  propriétés. 

Fatrîotifme.  —  Un  gentilhomme  qui  n'a  point 
cîe  terre.,  faifant  par  fon  ordre  le  facrifice  des 
droits  feigneuriaux  ;  un  évêque  qui  ne  peut,  m 
ne  doit  chaffer ,  faifant  celui  de  la  chaffe ,  uti 
duc  celui  des   dixmes  ;  des  avocats  celui  de$ 
maîtrîfes ,  la  vanité  fe  dépouillant  pour  b.  mo- 
ment d'un  fuperfla  qu  elle  remplacera  bientôt,  & 
faifsnt  emphatiquement  enrégiftrer  fes  bienfaits 
€Îans  les  jourftaux  :  un  prélat  pro^quant  ,  par 
un  motif  particulier  d  ambition  la  ruine  de  l'églife  : 
lin  prêtre  abufant  de  fa  fatale  éloquence  ,  poifr 
débiter  la  dans  chaire  ëvangélique  les  maximes  (fë 
Î3  phiîofophie  moderne  ,  &  exciter  à  la  licence  en 
préfentant  au  peupFe  Tappas  fpécieux  de  la  liberté  : 
<lçâ  officiefs  qui  cherchî^nt  à  rompre  ks  \oh  de 
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ia  dîfcipline  militaire  en  feignant  un  refpe'â  pra-r 
fondjpour  rAfTemblie nationale,  qui  abandonnent 
Icu-rs  drapeaux  pour  fe  Hvrer  au  l'ibertin  ge^  i 
la  débauche  ,  foys  le  vain  prétexte  de  fervir  la 
nation  :  -une  exaltation  de  prétendues  idées  de 
bonheur  pubKc  ,  qui  aigrit  le  citoyen  centre  2e 
citoyen ,  porte  le  trouble  dans  les  farnîHe-s 
brouille  le'  ûls  avec  le  père  ,  le  frère  avec  le 
frère  ,  fait  mëcoanoirre  les  droits  ùcrés  4e  k 
nature ,  foialer  aux  pieds  les  devoirs  doux  & 
Gonfolants.  de  Famitié ,  des  déclamations  fcân- 
daleufes,  des  ësrits  calomniateurs ,  incendiaires, 
qui  arracheat  Je  malheureux  peup'e  à  fes  travaillé  ^ 
ëchauifent  les  t^tes  ,  prcparerït  les  efprirs  ^.ltk 
crimes,  êc  les  font  exécuter  "avec  une  ivrefie  ^ 
Ofte  b^ibarie  digne  des  canniba'es  :  voii4  ce  qm 
nous  nominons  aujourd'hui  patrioxlfrae. 

A  K  i  S  TO  C  a  Â  T  ï  — -  Le  Fr^^nçois  qui  ai 
fon  Roi,  parce  que  ceflie  Rpi,  qui  ctîi'mt  de 
voir  la  royauté  dégénérer  en  Sca:houderat  de  H«o^- 
lande,  en  puîITance  précaire  &  idéale  d'un  ¥xm 
de  Pologne,  en  préfiderice des  États- unis  de  VAmé- 
siq^je,  qui  croit  que  le  bonheut  de  !a  Ftance 


h^eft  pas  d'être  gouverné  par  iioo  Souvefàlnéi 
mais  par  un  feul  ,  qui*  dans  fa  fageffe  &  fa  bontés 
appelle  auprès  de  lui  i  îoo  repréfentans  de  fort 
peuple  ,  lui  en  faire   eonnoîtr   les    befoins  i 
pour  corriger  les   abus  ,  &   ilon  pout  tout 
boulever(er  ;  le  prêtre  dont  le  zele  ferme  &  pat 
cherche  à  ramener  au  refpeâ  dû  à  la  Religion; 
le  militaire  qui ,  fid©l  à  fon  devoir  veut  contenir 
les  fubordonnés  dans  Tordre  &  là  difcipline ,  i  û 
magifîrat  qui  confacre  fes  travaux  à  maintenir  & 
faire  refpeâer  les  loix  ;  le  négociant  dontl*induftne 
met  dans  fa  dépendance  des  êtres  que  fon  com- 
merce fait  vivre;  Tartifail  vis-à*vis  de  fes  ouvriers; 
le  citoyen,  dans  telle  claffe  que  ce  foit,  qui  rie 
croit  pas  à  Tégalité  primitive  &  chimérique  des 
conditions  &  des  rangs,  qui  ne  traite  pas  un  porte- 
faix avec  les  égards  qu'il  croit  devoir  à  un  prince  > 
&  qui  ne  voit  dans  là  diflindion  des  états  que  les 
conventions  raifonablês  par  lefquellès  les  hommes 
vivent  en  fociété  ;  quiconque  enfin  ne  profeffe 
pas  ouvertement  les  principes  deftruâ:ifs  dé  tout 
ordre  ,  de  toute  fubordination ,  &  ne  concoure 
pas  à  rompre  le»  uns  après  les  autres ,  les  chaî* 
nom  de  la  fociété  ;  eft  dès-lors  un  ariftocrate  # 
un  être  qu'on  doit  perfécuter ,  pourfuivre  ,  atta- 
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quer  &  faire  périr  par  le  fupplice  réferve ,  il  y 
a  ûx  mois  ,  aux  malfaiteurs ,  aux  voleurs  de 
grand  chemin  ,  aux  affaffins. 

Defpotifme.        Avoir  accordé  au  tiers-état 
une  repréfentation  double  de  celle  qu'il  a  eu 
jufquâ-préfent  aux  états-généraux,  avoir  laifTé 
des  provinces  fe  foulever  &  s'organifer  fuivant 
leurs  prétentions;  aroir  toléré  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume  ,  des  attroupemens ,  des  ré- 
voltes ;  avoir  laifTé  impunis  des  crimes  qui  dé- 
chirent rhumanité  ;  avoir  accordé  amniftie  fur 
amniftie   aux   moteurs  &  fauteurs   des  infur- 
replions  ,  aux  foidats  qui  abandonnent  leurs  dra- 
peaux ,  attaquent  leurs  officiers  ;  avoir  envi- 
ronné de  troupes  la  capitale  ,  pour  prévenir  les 
excès  honteujc  qui  s'y  font  commis  ;  les  avoir 
éloignées  dès  le  moment  qu'elles  ont  paru  faire 
ombrage  aux  habitans. 

Avoif  facrifîé  minières,  généraux  ,  avoir  aban- 
donné fes  prérogatives  ,  fon  autorité  ;  avoir  im- 
molé au  public  fes  goûts  &  fes  plaifirs  ;  être 
fans  f  êfle  revenu  fur  fes  pas  auffi-tôt  qu'il  a  pu 
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appercevolr  qu'il  avoit  été  trômpé  ;  tel  eft  le 
deipotlfme  exercé  par  un  malheureux  prince 
qui  n'eil  point  la  cauCe  de  nos  malheurs  ,  &  qui 
cherche,  avec  l'anxiété,  d^un  pere  tendre  à  les 
réparer, 

Conftitution.  -  Affirmer  hardîraent  qu'une 
monarchie  qui  exifte  avec  gloire  depuis  1400  ans, 
a  pu  fubfiaer  ainlî  fans  avoir  de  conftitunon  , 
vouloir  perfuader  le  phénomène  prodigieux  & 
abfurde  de  la  réunion  de  24  millions  d'hommes 
fans  un  geuvernement  légalement  conftitué  , 
partir  d'une  hypothefe  auffi  inconféquente  pour 
établir  comme  bafe  de  la  conftiiution  que  l'on 
prétend  manquer  à  la  France,  une  déclaration 
métaphyfique  Se  générique  des  droits  de  l'homme 
pris  dans  l'état  primitif  de  la  nature  ;  avouer 
comme  des  principes  juftement  conftitutifs  les 
plus  factés  de  ces  droits  de  la  liberté  &  la  pro- 
priété, &  en  écarter  l'application  journellement, 
&  chaque  fois  qu'ils  contrarient  les  vues  de  nos 
modernes  légiflateurs  ;  détruire  toutes  les  loix 
qui  exiftent  (ans  que  leur  réunion  forme  une 
conftitution,  h  renvoyer  à  un  autre  temps  les 
ou  qui  doivent  nous  conft  tuer  :  confacrer  comme 


un  moyen  de  félicité  publique  le  principe  vague 
&  dangereux  que  tout  ce  qui  ne  fera  pas  dé- 
fendu fera  permis  :  confondre  tous  les  états  »  tous 
îes  rangs ,  anéantir  les  ordres ,  rendre  la  nobleffe 
odleufe  ,  le  clergé  méprifable,  la  magiftrature 
fufpede  ;  éblouir  le  pauvre  peuple  par  des  mots 
qu'il  n'entend  pas  :  le  tromper  ,  l'aveugler. 
Voilà  ce  qu'on  décore  du  titre  impofant  de  conf- 
tltution.  , 

Régénération.  —  Le  tréfor-royal  épuifé  ,  le 
le  crédit  publique  anéanti  :  les  recouvremens  de- 
venus  extrêmemeiit  rares  &  prefqu'impoffibles  : 
un  déficit  de  56  millions,  porté,  en  moins  dun 
2n,  a  plus  de  iBo  par  les  non-valeurs,  fuites 
inévitables  des  défordres  a^uels  :  Paris  a  peine 
afifuré  de  fa    fubfilbnce    pour  le  lendem^ain. 
Le  peuple  mourant  de  faim  près  que  dans  tout, 
le  royaume,  pour  ainfi  dlfe  au  moment  de  la 
récolte  ,  &  ne  pouvant  attendre  qu'avec  le  froid 
du  défefpoir  la  récolte  prochaine  :  les  provinces 
boulverfécs  :  les  châteaux  incendiés ,  les  terres 
dévalées  :  plufieurs  millions  d'hommes,  les  armes 
à  la  main  ,  fans  frein  ,  fans  difcipline  :  ce  qu  on 
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appelle  l'armée,  fans  fubordinatîon  &  prefque 
débauchée  :  le  commerce  maritime  fans  adi- 
vité  :  les  manufa6lures  languiffantes  ,  les  ou- 
vriers fans  travail ,  la  mifere  provoquant  les 
crime»  La  populace  livrée  à  une  licence  fans 
borne  :  la  religion  profanée ,  fes  miniffres  honnis  ; 
les  tribunaux  fans  force,  leurs  fondions  fufpendues 
pour  un  temp.<  illimité  ,  dans  des  circonÛances 
ou  l'égide  des  loix  ne  fut  jamais  plus  néceffaire  : 
le  confeil  fans  pouvoir  i  le  roi  fansaut©rité  ^  tous  les 
droits  confondus  :  les  deiliudions  abfoîu«s  de 
toutes  les  barres  fur  lefquelies  reparojt  l'édifice 
gothique ,  &  par  lamême  reipe61able  ,  de  Tempire 
françois  à  telîe^fî  la  régénération.  \ 

Gloire  de  la  nation/  Certes  Tenfeigne  de 
notre  gloire  eft  éclatante.  Cette  cocarde  pré- 
tendue patriotique  fubfiituée ,  avec  un  fol  en- 
thoufiafme ,  à  la  couleur  des  lys ,  n'efl-ce  que  la 
livrée  d'un  Prince ,  fameux  par  fis  vices  ^  fa  dé-- 
bauche,  la  baffefTe  de  fes  goûts,  fa  paffion  ef- 
fiénée  pour  l'argent  ,  fes  moyens  vexatoires  & 
odieux  pour  s'en  procurer,  connu  fur-tout  par 
fcn  mépris  pour  l'opinion  publique  ,  quil  n'a 
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ceffs  de  braver  ijnfolemment  ,  jufqa'au  moment 
où  fa  criminelle  &  lâche  ambition  lui  a  [fait 
proftituer  les  trëfori  accumulés  par  fon  avarice  ; 
ce  font  les  couleurs  d'un  être  qui,  par  fa  con- 
duite abjeéle,  a  ,  le  premier  #  fait  perdre  de  vue 
les  refpeâs  religieux  qae  nous  nous  plaifions  à 
avoir  pour  le  fang  de  nos  Rois,  qui  ,  par  un  ra- 
finement  de  fcélërateffe  ,  voudïoit  faire  rejaillir 
fur  la  tête  facrëe  de  nos  maîtres  ,  la  haine  que 
fon  ams  fangeufe  mérite  feule  ,  qui  corrompt 
avec  fon  or ,  l'armée ,  le  peuple ,  &  les  ames 
viles,  dignes  de  s'affocier  â  la  fienne  ;  qui  pré- 
pare les  crimes  ,  &  abandonne  lâchement  (es 
complices  au  m®ment  du  danger  ,  &  lorfque  la 
trame  de  Tes  projet»  infernaux  efl  découvette  . 
voilà  le  fignal  de  cette  gloife  dont  on  veut  nous 
ébloui?.  C'eft  véritablement  une  honte ,  un  abus 
criminel  des  mots.  Lorfque  tout  l'Europe  con- 
noît  le  défordre  effroyable  de  nos  finances  : 
lorfqu'une  partie  de  fes  états  peut  fémir  des 
fuites  défaflreufes  que  pourroit  avoir  pour  eux- 
mêmes  ces  défordres,  Lorfque  notre  cabinet  eH 
fans  nul  confidération  dans  les  cours  étrangères  ; 
lorfque  notre  effervefcence  &  nos  troubles  font 
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connus  fous  une  dénomination  dérifoire,  le  mal 
françois  ;  lorfque  chaque  jour  peut  craindre  d'é- 
clairer un  nouveau  cnme  ;  lorfque  le  fatal  réver- 
bère eft  tous  les  jours  prêt  à  defcendre  pour 
quelques  innocentes  viaimes  ;  lorfque  le  peuple 
parifun  s'eft  affouv.  de  fang  ,  y  a  trempé  avec 
une  barbare  joie  ,  fes  mains  criminelles  ;  lorf- 
qu'une  populace  effrénée  s'eft  portée  vers  le  féjour 
du  Roi;,  excitée  aux  derniers  forfaits  par  d'infâmes 
confpirateurs;  lorfqu'ellea  (ouille  le  palais  de  nos 
maîtres  ,   jufqu'à   leuts  appartemens  ,  jufqu'à 
leurs  meubles,  du  fang  de  leurs  fidels  gardiens  , 
auxquels  on  a  fuppofé  atrocement  des  crimes  , 
&  qui  ont  eu  l'incroyable  courage  de  fe  laiffer 
égorger  fans  fe  défendre  ,  afin  d'épargner  de  nou- 
veaux forfaits  à  la  populace  aveuglée  ;  lorfqu'une 
tête  facrée  a  été  à  la  minute  d'être  la  viftlme 
d'une  facrilege  fureur....  Ici  la  plume  me  tombe 
des  mains,  mon  fang  fe  glace....  ah!  malhêu- 
reufe  nation ,  on  te  parle  de  gloire  ;  &  l'opprobre 


te  couvre, 


